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      Merci à tous les connaisseurs du ciel, qui nous ont transmis leur savoir.

       

  




  
    
      
        On peut être assuré de l’évidence que les choses,

          dans ce qu’elles ont d’essentiel, procèdent d’une cause céleste…

        (Ptolémée, Tetrabiblos, Livre premier,

          Introduction, traduction de Nicolas Bourdin.)

      

      
        Les astres ne peuvent pas être les signes des événements
s’ils n’en sont pas également les causes…

        (Placide, Coelestis Philosophia, I, 6,

          Milan, 1650, site de Cielo e Terra.)

      

    

    
      Nous nous plaçons ici comme ailleurs dans le cadre de la domification placidienne. Les planètes traditionnelles du septénaire y sont seules utilisées, la position des étoiles et des parts étant toujours déterminée in mundo (voir livre II, chapitre 6 intitulé « De la sphère locale »), selon les recommandations rédigées par Ptolémée pour le calcul de Tychê, ou part de fortune (Tetrabiblos, III, 11).

    

  


Préface
Privilégiant le psychologique au détriment de l’événementiel, l’astrologie s’est peu à peu éloignée de ses sources, jusqu’à laisser tomber dans l’oubli l’enseignement de nos Anciens, basé sur l’observation.
 
Les travaux de l’éminent astrologue Giuseppe Bezza, disparu en 2014, remettent cet enseignement à l’honneur. Parti à la recherche de manuscrits grecs, latins, arabes, disséminés dans toute l’Europe, Bezza les exhume et les publie.
 
En philologue érudit, il les traduit en italien, ainsi que d’autres textes déjà connus – en particulier les livres I et II du Tetrabiblos de Claude Ptolémée.
 
Danièle Jay, qui se passionne pour l’astrologie depuis près de quarante ans, fait en 2000 la connaissance de Giuseppe Bezza, puis elle traduit en français ses articles les plus importants.
 
À ses côtés, elle participe activement à l’organisation et à l’animation de plusieurs séminaires à Paris et en Toscane, destinés à enseigner les méthodes de l’astrologie ancienne, évidemment toujours valables aujourd’hui.
 
Cette astrologie est structurée selon une logique précise basée sur des règles codifiées. Les principes en sont simples – le jour, la nuit, par exemple – et les méthodes efficaces. Celles-ci exploitent les notions essentielles de la sphère locale, des phases des planètes au regard du Soleil, de leur distance horaire par rapport au méridien du lieu.
 
La finalité est d’apporter l’éclairage de l’astrologie aux bonheurs et aux tourments qui jalonnent l’existence, depuis les premières années jusqu’à la mort, en passant par la famille, les promesses de carrière, la joie de vivre, les bouleversements de l’amour et les menaces de maladie.
 
Danièle Jay commence à transmettre ces notions, notamment dans Le Ciel en mouvement. Dans l’ouvrage qu’elle nous offre aujourd’hui avec sa rigueur et sa clarté habituelles, elle présente chacun de ces volets au travers d’une dizaine d’exemples, en nous faisant profiter de ses grandes qualités de pédagogue.
 
Le lecteur se prend au jeu, heureux d’en apprendre davantage au fil des pages. L’aisance qu’il acquiert petit à petit l’encourage à poursuivre jusqu’à ce qu’il maîtrise le sujet.
 
Pour ma part, dès la fin de la lecture, j’ai pu aussitôt mettre ces méthodes en pratique dans des situations concernant différentes tranches de vie, et j’ai été enthousiasmé par la pertinence et la richesse des analyses qu’elles m’ont permis de faire.
 
Danièle Jay s’était fixé pour mission de transmettre ce savoir perdu en le mettant à la portée de chacun. Avec le présent livre – appelé à devenir une référence – c’est chose faite.
François Saison


Livre premier
Gentilitas (la famille)


  CHAPITRE PREMIER

  « Du premier commencement »

  
    Naître… mourir… et entre-temps… faire face aux événements… Parmi ceux-ci, les uns, de moindre importance, peuvent être modifiés ou tempérés par la science des hommes ; les autres sont inévitables, notamment ceux qui mettent un terme à la vie terrestre, terme dont la date peut être prévue, en fonction des mouvements célestes.

      

      

    

    Mais tournons-nous tout d’abord vers les naissances.

      

      

    

    Après avoir brièvement exposé, dans le Livre premier du Tetrabiblos, les préceptes les plus essentiels de la doctrine astrologique, puis s’être livré, en tout premier lieu, dans le Livre II, à l’étude de l’astrologie mondiale dans son aspect le plus souvent météorologique, Ptolémée aborde dans le Livre III l’examen des thèmes individuels. Le premier chapitre qui leur est consacré est celui de la naissance.

     

    Ptolémée déclare que nous avons « un et premier commencement. Un, premièrement, lorsque l’homme naît1, auquel se joignent graduellement, selon les âges, beaucoup d’autres commencements, dont les significations sont prises sur le premier. Mais le premier commencement est le plus excellent. Car c’est lui qui fait proprement le corps et duquel dérivent les autres commencements. Ainsi, les qualités du corps se considèrent universellement sur ce premier commencement. Sur les autres sont pris les accidents, suivant les temps, selon le plus ou le moins, selon les distinctions de l’âge. » (Tetrabiblos, III, 1, traduction de Nicolas Bourdin.)

     

    Quel est ce premier commencement dont nous parle Ptolémée ?

     

    Est-ce le thème du moment où l’enfant est conçu, moment qu’il est, hélas, fort difficile de fixer dans le temps de manière assurée ? Ou bien plutôt, le thème que l’on peut dresser pour l’heure de l’accouchement ? « La sortie du ventre est le commencement premier de la vie, postérieur en temps (à la conception), mais égal en puissance et plus excellent. La conception peut être, pour ainsi dire, appelée la génération de la semence, et la sortie de l’enfant la génération de l’homme » (ibid.). Ne pourrions-nous pas également considérer le premier commencement comme étant celui où l’enfant pousse son premier cri, cet instant étant généralement très proche de celui de l’accouchement ?

     

    Le nouveau-né s’incarne sous un ciel donné, appelé à évoluer dans le cours du temps, au rythme du mouvement de la sphère. L’Ascendant, ou horoscope, se lève à l’Orient. C’est un lieu de lumière, « l’intersection de la sphère en mouvement avec l’horizon oriental du lieu » (Giuseppe Bezza, « Phôs » no 24)2. L’Ascendant va déterminer, avec la Lune, ce que seront le tempérament et le comportement du natif ou de la native : c’est dire son immense importance. Mais sa position dépend de l’heure de naissance, elle-même bien souvent inexacte. Et voilà le premier grand problème que rencontre l’astrologue, pour ne pas dire le seul. Plusieurs voies peuvent être tentées pour résoudre cette question, parmi elles :

    
      
        • la trutine d’Hermès ;

      

      
        • le namudar ;

      

      
        • les directions.

      

    

    
      La trutine d’Hermès

      Le ciel natal présenterait des analogies avec celui de la conception. Ainsi, un certain nombre d’astrologues, au rang desquels figure Vettius Valens, ont affirmé que la Lune de naissance correspondait à l’Ascendant de conception, et l’Ascendant de naissance à la Lune de conception (Anthologies, I, 23-24 ; III, 13). « Ce grand personnage (Hermès) a cru que le degré dans lequel la Lune se trouvait à l’heure de la conception était celui qui se trouvait en l’Ascendant au temps de la nativité, et qu’au contraire le degré de la Lune au temps de la nativité était en l’Ascendant à l’heure de la conception » (Antoine de Villon)3.

       

      Le degré de la Lune au moment de la conception4 serait donc l’Ascendant de notre thème natal. Il suffirait de relever ce degré et de le prendre comme Ascendant. Le procédé serait bien pratique, sauf que nous ignorons, pour la plupart, le moment, jour et heure, de la conception, qui correspond rarement au moment de la rencontre sexuelle !

    

    
    
      Le namudar

      Pour rectifier une nativité lorsque l’on met en doute l’heure de naissance, Ptolémée a présenté une méthode, celle du namudar, terme persan qui signifie « celui qui montre ». Après avoir déterminé la planète maîtresse de la syzygie5 précédant la naissance, selon les cinq prérogatives (dignités essentielles) définies au Livre premier (triplicité, domicile, exaltation, terme, apparition ou configuration), « il faudra voir quel est le degré que tiendra cette planète dans le signe qu’elle occupe au temps de l’enfantement6. Tel sera ce degré, nous jugerons qu’un semblable montera dessus l’horizon » (Tetrabiblos, III, 2, traduction de Nicolas Bourdin).

       

      Giuseppe Bezza et Marco Fumagalli ont expliqué ce passage, avec raison nous semble-t-il, en évoquant une « isorythmie » : d’après ces grands chercheurs, il n’est nullement question d’attribuer à l’Ascendant le même numéro de degré que celui de la planète maîtresse de la syzygie précédant la naissance. En revanche, il faut lui attribuer un degré « semblable », c’est-à-dire ayant la même proportion (isorythmie) dans son signe que le maître de la syzygie dans sa maison, ce qui paraît tout à fait logique. Si Jupiter, par exemple, maître d’une syzygie qui tomberait dans les Poissons, se trouvait placé au milieu de la maison qui l’accueille au moment de la nativité, tandis que l’Ascendant proposé du thème serait logé au milieu de son signe zodiacal, nous pourrions considérer que l’heure de naissance est correcte. Si tel n’était pas le cas, nous ferions « bouger » l’Ascendant (ou le Mi-Ciel si son degré était plus proche de celui de Jupiter), jusqu’à ce que cette proportionnalité s’accomplisse.

    

    
    
      Les directions

      Nous pouvons d’ores et déjà affirmer qu’elles vont rythmer le déroulement du temps au cours des autres « commencements », tout en confirmant, ou infirmant, le degré de l’Ascendant : une planète dirigée sur celui-ci, ou sur le Mi-Ciel, arrivant à échéance en même temps qu’un événement majeur de même nature que la planète dirigée, permettra d’affiner au plus serré la position de ces deux angles. Cette méthode de rectification est « la plus certaine de toutes », car elle se fait « par le moyen des accidents qui sont arrivés à l’enfant » (Antoine de Villon, ibid.). Elle ne peut donc se pratiquer que dans le cours de l’existence. Dans le long chapitre consacré à la durée de la vie (III, 11), Ptolémée explique ce que sont les directions et comment les calculer7.

       

      
       

      Que faire ensuite pour apprécier la qualité d’existence de ce nouveau-né, ou plus exactement les ressources de santé dont il disposera tout au long de ses années ? Nous n’entrerons pas ici dans la complexité d’une étude consacrée à son tempérament, dont la présentation sera abordée plus loin, au début du livre V. Nous nous contenterons de signaler les lieux ayant la plus haute autorité sur la vie : le Soleil, la Lune, l’Ascendant, la syzygie précédant la naissance, la part de fortune, et leurs maîtres (Tetrabiblos, III, 11).

       

      Les deux premiers lieux sont les plus grandes lumières du ciel : le Soleil, « feu de la nature et lumière de l’esprit8 », « créateur de tous les êtres, qui gouverne tout l’univers et qui guide tous les astres » (Arcana Mundi)9, la Lune « immense par son influence sur le monde, sur la génération, sur la corruption, et pour cela appelée médiatrice des cieux10 », dite aussi « stella pulsans, car elle pousse à l’action ce qui est contenu dans les émanations des astres » (ibid.). Elle règne sans partage sur le monde sublunaire. Le Soleil réchauffe, la Lune humidifie : ils créent à eux deux les conditions optimales de la vie.

       

      Leur union avant la naissance (syzygie), par conjonction ou opposition, se doit d’être consultée pour juger de l’existence promise à l’enfant. En astrologie mondiale, la syzygie précédant immédiatement l’ingrès du Soleil sur le premier degré du Bélier sera déterminante pour exprimer ce que seront le printemps et l’année, d’un point de vue météorologique. De façon identique, la syzygie précédant la naissance d’un enfant donnera des indications précieuses quant au climat qui déterminera son état de santé. Elle aura, notamment, son mot à dire dans la question de la longévité. Le maître par domicile de la syzygie permettra de savoir, entre autres facteurs, si la mort sera, ou non, accidentelle.

       

      L’Ascendant est lié au Soleil. C’est un Ascendant solaire, puisque sa position à l’horizon oriental évoque celle du Soleil dans son parcours du nycthémère, ce Soleil qui flamboie à l’orient lorsqu’il se lève.

       

      Si l’Ascendant est lié au Soleil, la part de fortune est liée à la Lune. Le lieu de la sphère locale où tombe la distance du Soleil à la Lune reportée de l’Ascendant, dans le sens de la succession des signes, est celui de la part. Celle-ci est donc calculée « de telle sorte que la Lune ait à l’égard de la part de fortune le même rapport et la même configuration que le Soleil à l’égard de l’Ascendant ». La part de fortune exprime un rapport entre Soleil et Lune. Elle est Ascendant lunaire. Selon Ptolémée, elle doit être déterminée de façon identique, que la naissance advienne le jour ou la nuit : elle « exprime ainsi la phase de la Lune dans le cycle de la lunaison, laquelle ne saurait changer, qu’il fasse jour ou qu’il fasse nuit11 ». La part de fortune mesure « la quantité de lumière de la Lune reproduite sur la sphère locale12 ». Elle est ainsi un lieu souverain de vie, au même titre que le Soleil, la Lune, leur syzygie, et l’Ascendant natal bien entendu.

       

      Une fois ces lieux de vie et de lumière placés dans le thème astral du nouveau-né, nous pourrons nous assurer qu’ils sont soutenus par les planètes bénéfiques, jugement essentiel pour la bonne condition de vie de l’enfant. Voici, par exemple, un aphorisme rapporté par Antoine de Villon : « Si les seigneurs de la triplicité des luminaires se trouvent forts et bien disposés, l’enfant se nourrira très bien et sera de grande force… Les fortunes (les bénéfiques) bien disposées et en bon aspect de l’Ascendant et des luminaires fortunés, prolongent la vie contre le gré même des seigneurs de la triplicité. Mais les fortunes étant seulement en aspect des luminaires, et les infortunes (les maléfiques) contraires à l’Ascendant, promettent vie à l’enfant, jusques à ce que le Soleil ou la Lune viennent par direction aux mauvais rayons des infortunes » (ibid.).

       

      Après Antoine de Villon, revenons à Ptolémée. Il convient, dit-il, de déterminer quels sont les différents significateurs : « par exemple, si l’on s’enquiert de la profession, il faut consulter le Milieu du Ciel. S’il s’agit du père, il faut regarder le lieu du Soleil » (N. Bourdin), et ainsi de suite. Après les avoir désignés, il importe alors d’en évaluer la puissance, ce à quoi ne manque pas de procéder notre auteur :

       

      Les planètes sont puissantes par leur position céleste, lorsqu’elles se trouvent dans leurs lieux ou dans des lieux amis, ou lorsqu’elles sont orientales au Soleil et qu’elles accélèrent leur mouvement. Elles le sont encore par leur position dans la nativité, lorsqu’elles transitent les angles (ou leurs lieux succédents), mais, tout particulièrement, les angles principaux, le lever et la culmination.

       

      Elles sont faibles par leur position céleste lorsqu’elles se trouvent dans des lieux qui leur sont étrangers, ou lorsqu’elles sont occidentales au Soleil et qu’elles ralentissent leur mouvement. Elles le sont encore par leur position dans la nativité lorsqu’elles tombent des angles.

       

      Concernant le temps des événements, les planètes angulaires ou matutines13 par rapport au Soleil ou à l’Ascendant agissent avec empressement, elles « ont des commencements plus rapides ». Les vespertines14 par rapport au Soleil ou à l’Ascendant opèrent avec un certain délai, elles se montrent « plus tardives » dans leurs effets (N. Bourdin).

    

    




  CHAPITRE II

  Des parents1

  
    Les parents, nos premiers attachements !

     

    L’étude des parents, telle que nous la trouvons abordée dans le chapitre 4 du livre III du Tetrabiblos, porte sur trois points fondamentaux : les significateurs du père et ceux de la mère, leur condition d’existence, leur durée de vie.

    
      1) Leurs significateurs

      En toute logique, et conformément à leur nature, le père a pour significateurs deux astres masculins, qui peuvent être tous deux consultés2, mais le Soleil le sera en tout premier lieu et principalement dans un thème diurne, Saturne dans un thème nocturne. La mère, deux astres féminins, qui peuvent être tous deux consultés, mais Vénus le sera en tout premier lieu et principalement dans un thème diurne, la Lune dans un thème nocturne. De la qualité, de la position et de la configuration de ces significateurs, soit entre eux soit avec les autres planètes, sera déterminé ce qui concerne les parents eux-mêmes ; Ptolémée, très concis, n’en dit pas davantage, laissant ainsi le lecteur appliquer les règles développées dans le livre I du Tetrabiblos.

       

      Vettius Valens, Rhetorius, parmi d’autres, donneront aux parents les mêmes significateurs que ceux de Ptolémée. Ces auteurs seront toutefois plus prolixes que le prince des astrologues. Ils rappelleront que le caractère des parents se tire des astres configurés aux luminaires. Saturne configuré au Soleil, par exemple, donnera au père un côté sévère ; il se montrera rancunier, avare, secret, souffreteux. Jupiter le rendra généreux, libre, joyeux ; Mars, audacieux, colérique, ardent, insolent, voire ivrogne ; Vénus, affectueux, amateur de musique, pieux ; Mercure, expert en communication et en matière scientifique, mais de temps à autre menteur.

       

      Le Soleil en signe masculin, aspecté par un astre masculin, produira un père honnête et talentueux. En signe féminin, observé par la Lune ou par Vénus, un père efféminé et sans retenue. La Lune en signe féminin, aspectée par un astre féminin, accordera une mère soumise, douce, bienveillante. En signe masculin, regardée par un astre masculin, une mère colérique et indomptable3.

       

      Les parents s’entendront à merveille si le maître du Soleil est bien configuré à la Lune et le maître de la Lune bien configuré au Soleil. En revanche, les parents se sépareront si un astre maléfique s’interpose entre les deux luminaires ; ou si un maléfique s’unit à l’un des deux luminaires, ce dernier ne respectant pas son haïresis4 ; ou encore si Saturne se trouve avec le Soleil, alors que la Lune leur est disjointe.

       

      Rhetorius, Valens ne s’en tiendront pas aux significateurs traditionnels, Soleil et Saturne pour le père, Vénus et la Lune pour la mère : ils s’attacheront à étudier leurs parts : part du père5, part de la mère6, qui devront être consultées dans tous les cas. La part du père occupant un lieu sans lien avec la lumière de l’Ascendant indiquera un père humble et modeste (la part pourrait par exemple occuper la II, la VI, la VIII, la XII). Si le maître de la part est conjoint à la part, le père sera omniprésent et fera régner la concorde dans la famille. Si le maître de la part est opposé à la part, le père sera absent ou abandonnera les enfants. Si le maître du signe opposé à celui de la part se trouve conjoint à la part, il y aura adoption.

       

      Rhetorius recommandera, lui aussi, d’examiner les maîtres des parts. Il préconisera, en outre, d’examiner attentivement les maîtres de triplicité des significateurs, ainsi que leurs maîtres par terme, comme nous le verrons plus loin. Leur lieu, leur phase par rapport au Soleil, les configurations qu’ils forment, donneront tous des indications précieuses sur les parents.

       

      Lorsque le Soleil et la Lune se trouvent en signes tropiques, si l’Ascendant s’y trouve également, et surtout si les maléfiques les aspectent, les parents seront étrangers ou appartiendront à une autre ethnie. Également lorsque les luminaires n’ont aucun lien entre eux. Avec la Pleine Lune, le Soleil au Descendant provoquera la séparation des parents.

       

      Selon Rhetorius, la Nouvelle ou la Pleine Lune signifient la mère, tandis que leur maître signifie le père7.

    

    
    
      2) Leurs moyens de subsistance

      Pour étudier la fortune et les biens des parents, Ptolémée fait appel à une notion très intéressante, reprise par beaucoup d’astrologues anciens, complètement oubliée aujourd’hui, celle du doruphoros, du porte-lance, ou porte-glaive, dont il parle encore dans le livre IV, chapitre 3. Ce terme grec désigne, selon Rhetorius, un « garde armé faisant partie de la suite d’un prince », un garde qui l’escorte pour l’honorer. La richesse et le patrimoine des parents « se jugent par les gardes qui environnent les luminaires » (Nicolas Bourdin). Pour être « gardes » (« attendants », dira Robbins), les planètes qui font escorte au Soleil (le roi) doivent être matutines8, appartenir à la même faction que lui, se trouver dans le même signe zodiacal ou dans le signe suivant, dans la limite de 90 degrés. Dans son séminaire parisien si passionnant du 29 novembre 2008, Giuseppe Bezza avait précisé que le porte-lance devait également posséder une maîtrise sur le luminaire, qu’il soit le Soleil ou la Lune. Les planètes qui font escorte à la Lune (la reine) doivent, quant à elles, être vespertines, appartenir à la même faction qu’elle, et se trouver dans le même signe zodiacal ou dans le signe suivant, dans la limite de 90 degrés. Lorsque ces porte-lances sont des planètes bénéfiques, ils annoncent une fortune « illustre et éclatante » pour les parents, les luminaires étant par ailleurs favorablement placés.

       

      La « doryphorie » est un signe de force. On comprend qu’elle puisse intervenir pour assurer au père (Soleil) et à la mère (Lune) de bonnes conditions de vie.

       

      Saturne et Vénus orientaux, dans leur face9, ou dans les angles, signifient la prospérité pour chacun des parents. Si, en revanche, les luminaires font leur course dans le vide et ne sont accompagnés d’aucun cortège, les parents souffriront de pauvreté et mèneront une vie obscure, surtout avec Vénus et Saturne mal placés dans le thème. Si les luminaires sont environnés de planètes de faction adverse, comme Mars en cortège au Soleil, ou Saturne à la Lune, ou si elles sont bénéfiques mais mal placées ou, là aussi, de faction adverse, la condition des parents sera médiocre et fluctuante.

       

      Quant à la part de fortune, elle est liée à la richesse. Si elle se trouve en bonne harmonie avec les porte-lances, les enfants recevront, selon Ptolémée, l’intégralité du patrimoine parental. Si ce n’est pas le cas, soit parce que les porte-lances sont des planètes maléfiques, soit parce qu’ils abattent un aspect d’opposition sur la part de fortune, les enfants ne bénéficieront pas de la totalité des biens parentaux, lesquels seront même susceptibles de leur causer un certain nombre de problèmes.

        

        

      

      Que peuvent ajouter des astrologues comme Vettius Valens ou Rhetorius à ces observations de Ptolémée, concernant la situation et la fortune des parents ?

       

      La condition des parents sera illustre, affirme Valens, si leurs significateurs, ainsi que leurs maîtres, respectent leur haïresis, s’ils occupent leur dignité de domicile ou d’exaltation, ou leur joie, s’ils sont touchés par l’aspect suréminent d’un bénéfique ou par tout autre aspect venant de lui, s’ils ne sont pas observés par les maléfiques. En revanche, les parents seront subordonnés et de condition obscure si leurs significateurs occupent un lieu où ils n’ont pas de joie, ou s’ils sont affligés par un maléfique suréminent10, alors que leur maître se trouve sous les rayons.

       

      Rhetorius, quant à lui, insiste sur la qualité du maître des significateurs, tout particulièrement du maître par triplicité. Un Soleil significateur du père, bien disposé, dont le maître par triplicité ne le serait pas, annoncerait une origine noble qui se dégraderait peu à peu. En revanche, un Soleil mal disposé, dont le maître de triplicité serait bien placé, indiquerait un départ dans la vie plutôt modeste, sans éclat, suivi d’une ascension de carrière. Le premier maître de triplicité a une signification sur la première partie de la vie, le deuxième sur la deuxième partie. Le maître par terme des significateurs donne également quelques indices sur la condition d’existence des parents ; le Soleil par exemple, mal placé dans le terme d’un maléfique, sera source de servitude.

       

      La même démarche doit naturellement être appliquée pour les significateurs de la mère. Rhetorius précise qu’une Lune dans le terme d’un bénéfique, mais située dans un lieu cadent, mais dans ses nœuds, par corps ou par aspect, mais aspectée par les maléfiques, manifeste une bonne condition d’existence, qui va se détériorer et s’appauvrir avec le temps. Ainsi, une Lune dans le terme d’un maléfique, son maître étant en maison cadente, désigne une mère servante.

    

    
    
      3) Leur durée de vie

      Les porte-lances, manifestement essentiels pour comprendre les conditions d’existence des parents, n’interviennent nullement dans le jugement sur la longévité des parents. Celle-ci se tire des seules configurations touchant les significateurs.

       

      Concernant le père, par exemple, il est possible de lui prédire une longue vie si les deux bénéfiques Jupiter et Vénus se configurent au Soleil ou à Saturne, par tout aspect que ce soit, ou si Saturne fait un aspect harmonieux au Soleil, par sextile ou trigone, les deux étant en position de force. Dans son séminaire parisien mentionné plus haut, Giuseppe Bezza avait fort opportunément précisé que la conjonction Soleil-Saturne promettait longue vie au père, pourvu que ces deux astres soient bien disposés, c’est-à-dire angulaires, dignifiés par signe, fidèles à leur haïresis. Leur faiblesse éventuelle n’indiquerait pas pour autant une brièveté de vie.

       

      En revanche, blessant le Soleil par carré ou opposition, Saturne fera mourir le père prématurément lors même que les deux astres tombent des angles11. Mort prématurée également, si le maléfique se découvre angulaire, surtout dans l’AS et dans le MC, où il se révèle des plus puissants. Maladies de grande ampleur ou infirmités, seulement, s’il se trouve dans les deux autres angles, le DS et le FC.

       

      En position de suréminence par rapport au Soleil, Mars quant à lui détruira brusquement la vie du père ou lui endommagera la vue. En position de suréminence par rapport à Saturne, il signifiera la mort brutale par fièvres, frissons ou blessures.

       

      Concernant la mère, une longue vie lui sera attribuée si Jupiter se configure à la Lune et à Vénus, par quelque aspect que ce soit, ou si la Lune fait un aspect harmonieux à Vénus, par sextile, trigone ou conjonction, les deux se trouvant en position de force.

       

      Cependant, Mars observant la Lune ou Vénus, ou encore Saturne observant la seule Lune, par carré ou opposition, alors que ces astres ralentissent leur marche ou apparaissent en lieu cadent, ne présageront que des difficultés de santé pour la mère ; mais s’ils augmentent leur vitesse ou s’ils sont angulaires, les maléfiques produiront soit une vie brève soit une vie faite de maladies. Vie brève tout particulièrement lorsqu’ils se trouvent dans les lieux les plus puissants, c’est-à-dire dans les angles de l’Orient ou dans leurs lieux succédents. Vie de maladie s’ils se trouvent dans les angles moins puissants de l’Occident.

       

      Mars se configurant à la Lune par carré ou opposition, celle-ci étant orientale, entraînera la mort subite de la mère, ou des pathologies ophtalmiques ; mais, si la Lune est décroissante, il provoquera la mort par avortement ou en couches, ou bien la maladie par blessures ou par brûlures. Si Mars se configure à Vénus de la même façon, il suscitera la mort par fièvres ou par des maladies contractées dans des lieux cachés.

       

      Si Saturne observe la Lune, il produira mort et maladies ; si elle est orientale, par fièvres et frissons, si elle est occidentale, par ulcère utérin ou attaques soudaines. D’une manière générale, le genre de maladie se découvrira par les signes zodiacaux où sont logés les astres destructeurs.

        

        

      

      Pour le reste, et pour trouver plus d’informations sur les parents, Ptolémée juge qu’il serait cohérent de considérer le lieu du père (le lieu du Soleil ou le lieu de Saturne) comme s’il était l’horoscope du père, le lieu de la mère comme s’il était l’horoscope de la mère, chaque significateur étant ainsi l’Ascendant de la nativité des parents. À partir de ce nouvel horoscope, il serait possible de développer, à l’intérieur du thème des enfants, un thème de père et un thème de mère, avec tous leurs lieux successifs et leur signification. Dans chacun de ces nouveaux thèmes, la ou les planètes ayant le plus grand nombre de dignités et le plus de configurations puissantes fourniraient de précieux renseignements sur le père et sur la mère.

       

      Ainsi se termine le chapitre consacré par Ptolémée aux parents.

        

        

      

      Mais une autre question se pose concernant la longévité des parents : lequel des deux mourra le premier ? Ni Vettius Valens ni Rhetorius ne se priveront d’y répondre avec force détails, que voici résumés :

       

      En règle générale, Vettius Valens recommande d’observer le significateur le plus affligé par les maléfiques. Si par exemple le Soleil est blessé par Saturne et par Mars, sans recevoir le soutien des bénéfiques, le père sera le premier qui décédera. Si la Lune et Vénus sont frappées par les maléfiques, la mère disparaîtra la première. Si les significateurs des parents sont tous deux attaqués par les maléfiques, celui qui est le plus mal situé, par exemple dans un lieu cadent, ou celui qui ne respecte pas son haïresis, représentera celui ou celle qui mourra en premier lieu.

       

      D’autres indices sont relevés par Valens : la part du père en signe masculin ou son maître aspecté par un maléfique révèlent que le père achèvera sa vie le premier. Le Soleil blessant la Lune par aspect de suréminence annonce que la mère mourra la première, alors que, avec une Lune affligeant le Soleil par aspect de suréminence, le père arrivera à son terme le premier. Celui ou celle dont le luminaire ne respecte pas son haïresis, celui qui est blessé par un maléfique, et qui, dans le mouvement diurne, arrivera le premier sur le Descendant, décédera le premier. La Lune ou Vénus en thème diurne, affligée sous l’horizon, appliquant à un maléfique, fera mourir la mère la première.

       

      Mais la palme revient sans conteste à Rhetorius, qui reprend les considérations de Valens, en leur adjoignant quelques autres points, comme :

      
        
          • le maître de la part du père étant au-dessus de l’horizon, ou le maître de la part de la mère au-dessous, la mère décédera la première ;

        

        
          • les maîtres des parts se trouvant dans le même signe, celui qui entrera le premier sous les rayons dira qui partira le premier ;

        

        
          • les maîtres des parts se trouvant dans le même signe et sur le même degré, le maître du terme en signe masculin désignera le père comme premier disparu, en signe féminin la mère ;

        

        
          • Saturne sur le même degré que la Lune fera mourir la mère la première ;

        

        
          • le Soleil sur le huitième degré d’un signe ou encore Mars et Saturne en maison IV tueront le père en premier lieu ;

        

        
          • la Pleine Lune en Poissons de même qu’une Lune faisant sa course dans le vide feront que le père mourra le premier.

        

      

      Prenons l’exemple d’Hector Berlioz, né le 11 décembre 1803 à La Côte-Saint-André, à 16 h 55 min (16 h 34 min T.U.) ; le thème a été rectifié (voir livre IV, chapitre 4).

       

      Parviendrons-nous à déceler, dans le propre thème d’Hector, quelques indications sur ses parents, à la lumière des écrits anciens ?

       

      Le thème est nocturne : le significateur du père sera principalement Saturne ; celui de la mère, principalement la Lune.

       

      Saturne se trouve en signe masculin ; la Lune, en signe féminin.

       

      Saturne occupe un signe cardinal ; la Lune, un signe solide.

       

      Saturne s’inscrit dans la triplicité d’Air ; la Lune, dans la triplicité d’Eau.

       

      Saturne apparaît dans son exaltation ; la Lune, dans sa chute.
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      Saturne se trouve sous la maîtrise d’un bénéfique (Vénus) ; la Lune, sous la maîtrise d’un maléfique (Mars).

       

      Le maître de Saturne, Vénus, est puissant par angularité ; le maître de la Lune, Mars, est faible par son invisibilité et par sa position en maison cadente.

       

      Saturne est relié à son maître par sextile in mundo, aspect fortement amplifié par réception mutuelle ; la Lune est liée à son maître par un seul parallèle de déclinaison.

       

      Saturne occupe la V, maison succédente des créations, lieu heureux, joie de Vénus ; la Lune, la VI, maison cadente de servitude, lieu malheureux, joie de Mars.

       

      Saturne (le père) apparaît sur la cuspide de V : il est donc étroitement uni à l’AS (le fils) par trigone in mundo ; la Lune (la mère), sur la cuspide de VI, ne possède aucun lien avec l’AS.

       

      Le docteur Louis Berlioz est un homme sérieux, un père exemplaire ; il prend en charge l’éducation et la formation musicale de son fils, qu’il comprend, qu’il aime, auquel il achète une flûte, puis une guitare, pour la plus grande joie d’Hector. Marie-Antoinette-Joséphine Marmion, mère d’Hector, se désintéresse de son fils ; elle n’éprouve aucune affection pour lui, elle le déconsidère, et va jusqu’à le maudire ! Blessure profonde dont le compositeur ne se remit pas facilement.

       

      Tout est dit, ou presque.

       

      Mais qu’en est-il de la condition matérielle des parents de Berlioz ? Les luminaires sont-ils accompagnés par des porte-lances ? Deux planètes pourraient revendiquer ce rôle vis-à-vis du Soleil : Mars, mais celui-ci est d’emblée disqualifié car il n’appartient pas à la faction du Soleil, et Mercure : ce dernier est matutin, donc il est fidèle à la faction diurne, il se trouve dans le même signe zodiacal que le luminaire, et il en est le maître par terme. Mercure, utriusque capax12, pourrait accorder au docteur des moyens de subsistance corrects, mais peut-être un peu fluctuants.

       

      Quant à la Lune, elle aussi est escortée par Mars et Mercure ; Mercure n’appartenant pas à sa faction, le seul Mars pourrait remplir ce rôle de porte-lance, car il lui est vespertin, il fait partie de sa faction, il se trouve dans le signe zodiacal qui suit immédiatement le sien. Mais il est combuste et cadent. Quoi qu’il en soit, un maléfique peut-il être un bon porte-lance ? Comment peut-il garantir une fortune éclatante ?

       

      Nous savons que les parents d’Hector appartenaient à la bourgeoisie de province, moyennement et suffisamment fortunée pour assurer une vie de famille confortable.

       

      Poursuivons maintenant l’examen des maîtres de triplicité des significateurs des parents, comme le recommande Rhetorius. Le maître de triplicité de Saturne est Mercure, combuste, exilé, cadent, peu profitable donc. Celui de la Lune, Mars, l’est encore moins : il est combuste donc invisible, cadent, sans aspect avec les bénéfiques, et maléfique par nature. La mauvaise image de la mère se confirme.

       

      Que révèlent les parts ?

       

      La part du père (1° 11′ Lion) se trouve en aspect de sextile avec l’AS : voilà père et fils à nouveau réunis ! et elle est en aspect de sextile avec un Saturne exalté en maison heureuse, son maître le Soleil brillant dans sa propre triplicité de Feu. Toute proche de la cuspide de III, la part corrobore parfaitement l’influence bénéfique du père sur la formation de son fils.

       

      La part de la mère (22° 08′ Cancer) est en aspect de carré avec Jupiter, mais surtout elle annonce des liens malheureux et inexorables, des problèmes insolubles, car elle est conjointe à Anankê, qui occupe le même signe qu’elle (29° 26′ Cancer). Nous avons déjà considéré l’état déplorable de son maître, la Lune.

       

      Dernier chapitre abordé par Vettius Valens et Rhetorius : lequel des deux parents mourra le premier ?

       

      Il est facile de désigner la mère : par rapport à Saturne (le père), la Lune (la mère) est le significateur le plus faible (elle est prête à disparaître sous les rayons du Soleil, avec seulement 6 % de lumière) ; il est le plus mal placé, étant humilié dans le Scorpion en lieu cadent (la VI) alors que Saturne est exalté dans la Balance au trigone in mundo de l’Ascendant. Voilà qui ne permet aucun doute. Et, de surcroît, la Lune se trouve à l’opposition de sa part, la part de fortune ! La mère de Berlioz quittera ce monde en 1838, dix ans avant son mari.

        

        

      

      Prenons encore l’exemple de Clara Schumann, née le 13 septembre 1819, à Leipzig, à 23 h 15 min (22 h 26 min T.U.). Son thème apportera-t-il des indications sur ses parents ?

       

      Le thème est nocturne : le significateur du père sera Saturne, celui de la mère la Lune.

       

      Le père de Clara, Friederich Wieck, professeur de piano émérite, universellement connu pour sa méthode d’enseignement jugée par tous remarquable, se montre d’une extrême sévérité, d’une exigence extrême. L’homme possède un caractère intraitable. Il emploiera tous les moyens pour séparer Clara de Robert et interdire leur mariage, jusqu’à accuser le compositeur d’ivrognerie et le menacer de mort. Peut-être avait-il saisi les dangers de maladie qui planaient sur lui et désirait-il épargner à sa fille une vie difficile ? En tout cas, le père de Clara est pourvu de rigueur, de ténacité, de dureté.
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      Voilà bien Saturne, mais un Saturne peu sympathique, qui n’a presque rien à voir avec le Saturne bienfaisant du père de Berlioz : il ne respecte pas son haïresis, il est rétrograde, il ne possède aucune des deux dignités majeures, il se trouve au carré de Mars, à l’opposition du Soleil, sans être soutenu par les bénéfiques. Et il domine le thème, comme le père Wieck domine l’existence de Clara, par sa présence écrasante en maison angulaire, la X, expression de sa puissance !

       

      Marianne Tromlitz, mère de Clara, appartient à une famille de musiciens ; elle est la petite-fille d’un célèbre flûtiste, la fille du chanteur Georg Christian Gotthold Tromlitz, elle-même étant une soprano réputée, chantant chaque semaine au célèbre Gewandhaus de Leipzig. Élève de Friedrich Wieck, elle l’épouse, mais se sépare de lui alors que Clara a cinq ans, lui si intransigeant, si inflexible, si rude : c’est pourtant lui qui aura la garde de l’enfant. La séparation pourrait être indiquée dans le thème de Clara par l’opposition entre le Soleil et Saturne. Clara reverra sa mère épisodiquement ; elle pourra s’en rapprocher avec le temps, ne s’étant jamais, par le sentiment, éloignée d’elle.

       

      Marianne était artiste, pleine de vivacité, sensible comme Clara. Il suffit de regarder la Lune dans le thème de Clara pour s’en convaincre : en signe féminin, dignifiée dans son domicile, au sextile de Vénus et du Soleil, elle indiquera une mère bienveillante. Mais, surtout, la Lune s’inscrit exactement sur l’AS, sa latitude zodiacale de + 5° 12′ la projetant à une DH13 de 6 h ! Clara et sa mère étaient ainsi profondément unies !

       

      Tandis que la part de la mère (14° 10′ Vierge) en maison IV se conjoint à Daïmôn et à Vénus, aspects révélateurs de l’influence bénéfique de la mère, objet de toutes les pensées de la fille, la part du père (1° 47′ Capricorne) en maison VI, sans lien avec l’AS, reçoit le carré de son maître Saturne et l’opposition de Mars en position de chute, identifiant ainsi le comportement terriblement autoritaire, rigide et entêté du père.

        

        

      

      Nous avons pu constater, au cours de ce chapitre consacré aux parents, l’influence néfaste assignée par les Anciens aux deux maléfiques, à Mars par son excès de chaud et de sec, à Saturne par son excès de froid et de sec. Nous avons pu remarquer, également, combien ils étaient attachés à la notion d’haïresis. Que faut-il entendre par ce terme ?

    

    


CHAPITRE III
De l’haïresis1
S’il est un trésor perdu aujourd’hui, c’est bien celui de l’haïresis, dont ont parlé de nombreux auteurs anciens, et qui a été remise à l’honneur, à juste titre, par Giuseppe Bezza.
 
Nous avons rencontré plusieurs fois déjà ce terme d’haïresis. Mais que signifie-t-il ? L’haïresis est la « famille », la « faction », le « parti », le « camp », auquel appartient telle ou telle planète. L’haïresis « se fonde sur le rapport entre lumière et ténèbres ». Il existe « deux factions inaltérables, celle du jour et celle de la nuit2 ». Chaque planète fait ainsi partie d’une « famille », d’une « faction », factio, secta, ou conditio (haïresis), selon son affinité avec le jour ou avec la nuit3.
 
Le Soleil et Jupiter, de nature chaude, sont des astres diurnes. Ils s’accordent parfaitement avec le jour « en raison de sa chaleur… et de son caractère actif ». Soleil et Jupiter s’épanouissent donc dans un thème diurne4 où règne leur famille.
 
En revanche, la Lune et Vénus, de nature humide, sont des astres nocturnes. Ils s’accordent parfaitement avec la nuit « en raison de son humidité et du repos qu’elle procure ». Lune et Vénus s’épanouissent donc dans un thème nocturne5 où règne leur famille.
 
Mercure, quant à lui, participe des deux natures, étant diurne lorsqu’il est matutin, c’est-à-dire lorsqu’il se lève avant le Soleil (ou s’il se trouve dans l’un des termes d’une planète diurne, diront certains), nocturne lorsqu’il est vespertin, c’est-à-dire lorsqu’il se couche après lui (ou s’il se trouve dans l’un des termes d’une planète nocturne).
 
Lorsqu’une telle « similarité de nature » existe entre l’astre d’un thème et le thème lui-même, astre diurne dans un thème diurne, astre nocturne dans un thème nocturne, cet astre est dans son élément et se manifeste avec toutes ses qualités.
 
Ainsi Jupiter dans un thème diurne, quelle que soit sa position dans celui-ci, se sent bien dans sa famille et il s’y exprime généreusement. Il le fait mieux encore s’il figure dans l’hémisphère qui abrite le Soleil et qui se trouve au-dessus de l’horizon le jour et au-dessous la nuit. Il le fait encore davantage s’il occupe un signe de même sexe que lui (masculin). On dira qu’il respecte son haïresis.
 
Ainsi Vénus dans un thème nocturne, quelle que soit sa position dans celui-ci, se trouve dans un milieu qui lui convient ; elle s’y révèle, dans sa pureté. Elle s’y exprime généreusement. Elle le fait mieux encore si elle figure dans l’hémisphère qui n’abrite pas le Soleil et qui se trouve au-dessus de l’horizon la nuit et au-dessous le jour. Elle le fait encore davantage si elle occupe un signe de même sexe qu’elle (féminin), tout ceci indépendamment d’autres considérations, qui pourraient l’affaiblir ou l’altérer. On dira qu’elle respecte son haïresis.
 
L’haïresis agit, non pas sur la puissance, mais sur la qualité de l’astre ; par exemple, « quand les astres qui ont domination sur les qualités de l’âme respectent leur haïresis, ils sont forts et sincères6 ».
 
Mais qu’en est-il de Saturne, astre froid, rattaché par Ptolémée aux planètes diurnes, et de Mars, astre sec, rattaché aux planètes nocturnes ? « Lorsque ce qui est destructeur s’associe à ce qui ne lui est pas semblable, une grande part de son pouvoir de nuire est neutralisée. Ainsi, on assigna l’astre de Saturne, qui est froid, à la chaleur du jour et l’astre de Mars, qui est sec, à l’humidité de la nuit7 ». Saturne et Mars se rattachent à la famille qui peut adoucir leur nocivité, la famille ayant une valeur de bienfait et de soutien.
 
Ainsi, Soleil, Jupiter, Saturne sont les planètes diurnes. Elles préfèrent le jour.
 
La Lune, Vénus, Mars sont les planètes nocturnes. Elles préfèrent la nuit.
 
Mercure, quant à lui, préfère tantôt l’un tantôt l’autre.
 
Il s’ensuit que Saturne, planète diurne, se manifestera dans un thème diurne sans nuire vraiment au natif, de même Mars dans un thème nocturne. Vettius Valens le reconnaît : « Lorsqu’ils sont actifs dans des lieux appropriés et lorsqu’ils sont dans leur haïresis, même les astres maléfiques dispensent le bien et indiquent les situations les plus hautes et le succès8. »
 
Rhetorius ne dit pas autre chose : « Souvent les astres maléfiques magnifient le destin, lorsqu’ils sont bien disposés par leur phase vis-à-vis du Soleil, par leur haïresis et par leur maison9. »
 
Citons encore le beau texte de Julien de Laodicée : « Et nous, qui possédons un dieu de clémence, soulevés par un amour qui nous pousse et qui nous brûle, nous écrivons ce qui suit : […] Les astres maléfiques se tournent vers le bien quand ils sont dans leur domicile, leur exaltation, leur terme, ou leur triplicité, tout en étant conformes à leur faction. Les bénéfiques sont affligés… quand ils sont dans des lieux contraires, c’est-à-dire dans leur humiliation, ou lorsqu’ils ne sont pas conformes à leur faction10 ».
 
De même, Firmicus Maternus affirme que, si les astres du jour occupent les lieux principaux d’une nativité diurne, ils amplifient la prospérité, ce qui pourrait s’appliquer parfaitement à Bill Clinton11 : dans sa nativité, Saturne, angulaire en maison X, astre diurne en thème diurne, de surcroît en hémisphère diurne et en signe masculin, respecte son haïresis. Peu enclin d’ordinaire à faciliter les développements heureux d’une carrière, l’astre qui s’accorde avec le jour a sans doute favorisé, de concert avec Jupiter, angulaire en maison I, une belle prospérité. Autre exemple, celui de Christine Lagarde12, dont le thème est également diurne : le Soleil en maison IX, dans sa joie, et Saturne en maison angulaire, la VII, de plus figurant dans le même hémisphère que le luminaire, ont pu offrir à la native une situation sociale de premier ordre, depuis ses débuts au ministère de l’Économie et des Finances jusqu’à sa nomination au poste de directrice du FMI.
 
Mais que se passe-t-il lorsque les planètes, par les « hasards » du mouvement de la sphère, se trouvent être disposées en dehors de leur haïresis, comme lorsque Jupiter et Saturne figurent dans un thème nocturne, ou Vénus et Mars dans un thème diurne ? Ces planètes ne seront pas, alors, dans leur élément, elles s’en trouveront contrariées, elles agiront de façon altérée, avec excès, créeront toute une gamme possible d’épreuves, allant des plus légères aux plus graves, selon les thèmes. Elles susciteront des difficultés, des succès moindres, voire même des événements violents. Si les astres de la nuit occupent les lieux principaux d’une nativité diurne, ils dénotent de grandes infortunes, comme le dit Firmicus Maternus.
 
Honoré de Balzac13, dont le thème est diurne, fut victime de sa conjonction Vénus/Mars (astres nocturnes), qui éveilla une passion amoureuse bien peu payée de retour, et qui se conclut à grand-peine, en pleine maladie, par un mariage, quelques mois avant la mort !
 
Bill Clinton (thème diurne), chez qui Mars et Vénus ne respectent pas leur haïresis, et qui logent en maison I, fut le jouet de désordres extravagants dans la sphère personnelle et affective, désordres qui menacèrent sa carrière et faillirent le déchoir de ses hautes fonctions.
 
Il est fréquent de relever, dans les textes anciens, des observations soulignant l’aggravation des problèmes provoqués par les maléfiques, alors que l’angle oriental, lieu de la plus haute importance, est blessé par la présence de Saturne en thème nocturne ou de Mars en thème diurne. Nous l’avons constaté notamment dans un texte étonnant de l’anonyme de l’année 379, qui concerne les maléfiques portant dommage à la vue lorsqu’ils sont en opposition ou en carré avec les luminaires, « surtout si Saturne dans une nativité nocturne observe la Lune décroissante et si Mars dans une nativité diurne est configuré à la Lune croissante14 ». Ptolémée lui-même, dans son chapitre traitant des pathologies mentales, ne se prive pas d’écrire, lui si concis d’ordinaire : « les épileptiques sont, pour la plupart, ceux chez lesquels la Lune et Mercure ne sont ni liés ensemble ni liés avec l’Ascendant, et qui, en cette position ou dominant en l’angle, ont Saturne pendant le jour et Mars durant la nuit.
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